
LA SAUVEGARDE DU BAUDET DU POITOU
L'âne du Poitou (ânesse et baudet) est le plus ancien des ânes. Il ne peut être confondu avec l'âne commun... "I1
constitue une aristocratie dans l'espèce, une caste privilégie fort peu nombreuse faisant l'objet d'un élevage
particulièrement surveillé et d'un commerce fructueux" (Léon SAUSSEAU, 1925).
Il est sans doute l'élément principal de la qualité de la production mulassière poitevine et améliore de même la
production des juments des autres races. De ce fait, le Baudet du Poitou est depuis sélectionné pour la production de
mules.
La "grande espèce" Asine du Poitou est en effet une réalisation millénaire de l'agriculture et de l'élevage du sud de
cette province : union d'une très grande masse avec une grande finesse de tissus, comme le prouve la ténuité du long
poil soyeux de sa robe, ce à quoi on a toujours attaché un grand intérêt (baudets bourailloux ou guenilloux).
Pour des raisons différentes les deux espèces du genre Equus, les chevaux et les ânes, ont été utilisées par l'homme.
L'âne a été domestiqué avant le cheval. L'âne servait aux paysans et aux marchands. Le cheval, d'abord chassé pour
sa viande, devint la monture des guerriers avant d'être sélectionné en races aptes à tous les usages.
L'idée est venue de croiser ces deux espèces pour obtenir des animaux hybrides qui combineraient les qualités bien
différentes de l'âne et du cheval. Ce croisement entre les deux races est possible de deux façons :
.:. soit entre le cheval (étalon) et une ânesse, ce qui donne le bardot ou la bardine ;
.:. soit entre un âne (baudet) et une jument pour obtenir une mule ou un mulet.
C'est le croisement baudet + jument qui a été préféré de tous temps. L'hybride obtenu de sexe mâle est le mulet,
celui de sexe femelle, la mule. Sauf cas exceptionnels, mules et mulets sont stériles et ne peuvent donc pas se
perpétuer .
Les difficultés rencontrés par les éleveurs pour obtenir par ce croisement peu naturel des mules et des mulets les ont
conduits à sélectionner les ânes et les juments les plus aptes à cette production.
"Toute jument n'est pas mulassière, c'est une race particulière au Poitou, spécialement propre à cette production...
pour qu'une jument produise des mules; il lui faut des dispositions occultes et inconnues..." (d'Availles, 1864) La
jument mulassière est issue du croisement des chevaux poitevins (aujourd'hui disparus) et des chevaux brabancons
venus de Hollande et de Belgique pour assainir le Marais Poitevin. C'est ainsi que les mules engendrées par
l'accouplement du Baudet du Poitou et d'une jument qualifiée de "mulassière" furent pendant très longtemps les plus
appréciées de France et sans doute d'Europe et du monde entier. Eugène AYRAULT, vétérinaire à Niort, estimait en
1867 à plus de 18 000 le nombre de mules et de mulets mis en vente chaque année dans le Poitou.
Un siècle plus tard, l'évolution des techniques et les transformations du monde agricole rangeaient la production
mulassière dans les pratiques dépassées. Le Baudet du Poitou restait à l'esprit comme l'image même de l'ancien
temps. Ses mérites furent oubliés. La race elle-même manqua de disparaître à jamais, faute d'effectifs.
Pourtant des efforts sont faits pour préserver et améliorer la production mulassière. En 1884 est mis en place le stud-
book ( livre généalogique) répertoriant les animaux selon des caractéristiques spécifiques : le baudet du Poitou doit
avoir une grosse tête, les oreilles longues gamies de poils longs. Sa robe est bai brun avec de longs poils frisés et
soyeux. Il doit avoir des membres puissants, les pieds larges et ouverts, recouverts de poils, une taille de 1,40 à 1,50
m au garrot pour les mâles, et 1,35 à 1,45 m pour les femelles.
Aux centaines d'ânes du Poitou du siècle dernier, ne succédaient plus en 1975, qu'une poignée d'animaux maintenus
par la vigilance de quelques éleveurs encouragés par l' Administration des Haras Nationaux qui les aident encore
aujourd'hui à organiser des concours mulassiers.
Aussi, était-il urgent d'entreprendre une opération de sauvegarde de la race Asine du Poitou.
.:. en 1977, une enquête réalisée par Annick AUDIOT, élève-ingénieur, indiquait clairement la disparition probable
de la race des baudets du Poitou avant la fin de ce siècle par manque de reproduction du cheptel existant et surtout
par indifférence générale.
.:. en 1978, il reste environ 60 baudets du Poitou en France. Le constat de la disparition de nombreuses races
domestiques et la perte de la diversité‚ biologique est générale, d'où la nécessité‚ d'une conservation du patrimoine
génétique.
.:. en 1979, eut lieu une réunion décisive au siège des Haras Nationaux à Paris regroupant tous ceux que la
disparition annoncée du Baudet du Poitou ne laissait pas indifférents. Des décisions importantes concernant
l'opération de sauvegarde furent prises :
- effectuer un recensement de tous les spécimens d'ânes du Poitou.
- créer un livre A (Stud-book) pour recenser les sujets de race pure et un livre B pour connaître les sujets croisés
(ceux ayant un parent de la race asine du Poitou et l'autre de la race commune car le caractère Poitevin domine et
peut porter à confusion)
- prévoir la création d'une asinerie expérimentale aux fins d'amélioration génétique, de perfectionnement des
techniques d'élevage, de recueil des traditions et d'information du public.
.:. en 1980, création de l' Asinerie nationale expérimentale du Baudet du Poitou à la Tillauderie sur la commune de
Dampierre/Boutonne (17) par les Haras Nationaux et le Parc Naturel Régional du Marais Poitevin, les Conseils
Généraux de Charente Maritime et des Deux-sèvres pour lutter contre la consanguinité.
.:. en 1988, création de l' Association pour la Sauvegarde du Baudet du Poitou (la SABAUD) à l'initiative du docteur
vétérinaire Jacques Fouchier, ancien ministre et ancien parlementaire des Deux-Sévres.



.:. le 8 juillet 1989, ouverture de la Maison de l'âne du Poitou à l'Asinerie de la Tillauderie qui accueille environ
10.000 visiteurs par an. C'est là que se reproduisent les meilleurs éléments de la race.
.:. en 1991, mise au point de l'identification des Baudets du Poitou par marquage électronique pour protéger la race
d'origine d'un risque de dilution génétique du à la multiplication des croisements.
.:. en 1992, lancement des recherches sur la reproduction et l'état sanitaire par le Parc Naturel Régional du Marais
Poitevin et la SABAUD, en liaison avec les laboratoires régionaux et ceux des Ecoles nationales vétérinaires.
.:. en 1993, recensement de la population en race pure de Baudet du Poitou en Europe avec pose de puces
électroniques et mesure des animaux par une commission composée des Haras Nationaux, du Syndicat des Eleveurs,
du Parc Naturel  Régional et de la SABAUD.
.:. en 1994 réalisation du 1er inventaire de la population "Baudet du Poitou" (livre A) par le Parc Naturel Régional
qui regroupe environ 200 animaux de race pure dans le monde.
.:. en 1997, réalisation par la SABAU D, de l'inventaire exhaustif, des populations en race pure et en croisement de
tous les animaux recensés dans le monde.
Mais la race du Baudet du Poitou n'est pas pour autant sauvée. Car pour préserver nos races anciennes, il faut utiliser
les techniques les plus modernes et les plus performantes : l'échographie, l'insémination artificielle, la congélation de
la semence, le transfert d'embryon, la réserve génétique, etc...
L’école Vétérinaire de Nantes et le Professeur Tainturier ont travaillé sur la méthode de réfrigération du sperme et
de l'insémination artificielle. Ils ont abouti, puisque le 9 octobre 1994 est née "Galaxie" premier produit de cette
technique.
En juin 1997, est née le premier produit issu d'un transfert d'embryon. La prochaine étape sera sans doute le transfert
d'ovocytes. Il s'agit de récupérer sur des ânesses infécondes pour différentes raisons, des ovocytes qui sont ensuite
transférés sur des ânesses domestiques qui joueront un rôle de mère porteuse.
Ainsi, des lueurs d'espoirs apparaissent ici ou là. Une reprise du commerce des mules, bien que timide, a lieu.
Durera-t-elle ? Comment l'organiser vers les pays demandeurs ? Saurons-nous conserver l'élevage en race pure ?
Des volontés qui s'exprimeront pour répondre à ces défis dépend la sauvegarde de la race Asine du Poitou.
Produit d'un savoir-faire jalousement préservé au cours des âges, le Baudet du Poitou et son complément d'industrie
mulassière ont périclité dans cette deuxième moitié du XXè siècle.
C'est presque pas hasard qu'un animal de renommée internationale comme l'âne du Poitou n'a pas disparu.
Les effort commencés doivent aboutir pour qu'il soit possible de parler de réelle sauvegarde.
Le Poitou peut s'enorgueillir de cette prouesse zootechnique même si elle ne recouvre plus l'intérêt économique de
jadis.
Le Baudet du Poitou est mal connu dans son histoire comme dans sa physiologie et son potentiel. Un grand travail
reste à faire. Issu de notre plus lointain passée l'âne du Poitou peut-il espérer un avenir ?


